
Dimanche 28 avril 2025 — DERNIER MESSAGE
« Vous pouvez avoir des défauts, être anxieux et même être en colère, mais 
n'oubliez pas que votre vie est la plus grande entreprise du monde.  Vous seul 
pouvez l'empêcher de faire faillite.  Beaucoup vous apprécient, vous admirent et 
vous aiment. 

N'oubliez pas qu'être heureux, ce n'est pas avoir un ciel sans orage, une route sans 
accident, un travail sans fatigue, des relations sans déceptions. 

Être heureux, c'est trouver de la force dans le pardon, de l'espoir dans les batailles, 
de la sécurité dans la peur, de l'amour dans la discorde.  Ce n'est pas seulement 
pour apprécier le sourire, mais aussi pour réfléchir sur la tristesse.  Il ne s'agit pas 
seulement de célébrer les succès, mais de tirer les leçons des échecs.  Il ne s'agit 
pas seulement de se sentir heureux avec les applaudissements, mais d'être 
heureux dans l'anonymat. 

Être heureux n'est pas une fatalité du destin, mais un exploit pour ceux qui peuvent 
voyager en eux-mêmes.  Être heureux, c'est cesser de se sentir victime et devenir 
l'auteur de son destin.  C'est traverser des déserts, mais pouvoir trouver une oasis 
au fond de notre âme.  C'est remercier Dieu pour chaque matin, pour le miracle de 
la vie. 

Être heureux, c'est ne pas avoir peur de ses propres sentiments.  C'est pour 
pouvoir parler de toi.  C'est avoir le courage d'entendre un "non".  C'est la 
confiance face aux critiques, même injustifiées.  C'est embrasser ses enfants, 
chouchouter ses parents, vivre des moments poétiques entre amis, même quand 
ils nous font mal. 

Être heureux, c'est laisser vivre la créature qui vit en chacun de nous, libre, joyeuse 
et simple. C'est avoir de la maturité pour pouvoir dire : « j'ai fait des erreurs ». C'est 
avoir le courage de dire "je suis désolé  ». C'est avoir la sensibilité de dire "j'ai 
besoin de toi ». C'est avoir la capacité de dire "je t'aime". 

Que votre vie devienne un jardin d'opportunités de bonheur... 

Qu'au printemps soit un amoureux de la joie. En hiver, un amoureux de la sagesse. 

Et quand vous faites une erreur, recommencez. 

Car alors seulement vous serez amoureux de la vie.  Vous découvrirez qu'être 
heureux, ce n'est pas avoir une vie parfaite.  Mais utilisez les larmes pour irriguer la 
tolérance. 

Utilisez vos pertes pour entraîner la patience. Utilisez vos erreurs pour sculpter la 
sérénité. Utilisez la douleur pour plâtrer le plaisir. Utilisez des obstacles pour ouvrir 
des fenêtres d'intelligence. 

N'abandonnez jamais .... N'abandonnez jamais les gens qui vous aiment.  Ne 
renoncez jamais au bonheur, car la vie est un spectacle incroyable. » 

Message du Pape François peu avant son décès 



Hasard, Providence ou concours de circonstances, le Pape est mort le 
jour où j’ai mis fin à L’Association. 

À son texte, j’ajoute : 

«  Tous les jours sont une Pâques. Nous devons considérer que la 
Résurrection du Christ agit continuellement. L’eucharistie se renouvelle 
tous les jours. 

J’ai mis ce dernier témoignage du Pape François car il est sublime et 
universel. Vous remarquerez qu’il ne s’adresse pas aux « Catholiques » 
ou aux « Fidèles ». Il s’est bien gardé de les mentionner. 

Je dois reconnaitre que ce message est d’une grande beauté et vérité. 
S’il pouvait être le dernier message de l’Église catholique, j’en serais 
ravi. 

Maintenant, l’église catholique pourrait licencier tous les évêques, 
prêtres, etc…, tous les prélats, avec l’indemnité du minimum retraite 
commun. Puis confier les trésors du Vatican à la gestion du Patrimoine 
Mondial de l’Humanité. Ce serait pour moi la consécration suprême de 
cette église qui m’a bercé et qui n’a maintenant plus son utilité… 

Tout dernièrement j’ai vu un documentaire sur la chaîne ARTE au sujet 
des femmes prêtres catholiques. Si vous comprenez bien ma position, 
vous saurez qu’elles ont toute légitimité pour la prêtrise, mais qu’en 
plus celle-ci n’est pas liée à l’imposition des mains par un évêque.  
L’imposition n’est que la reconnaissance de la grâce de Dieu qui nous 
est donnée par notre foi personnelle. Cette grâce est agissante autant 
pour les hommes que pour les femmes. 

Et en y réfléchissant, je pense que la révolution pacifique dont je rêve 
viendra majoritairement d’elles… 

Fraternellement André.


